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LE PRÉSIDENT EXÉCUTIF DE DJEZZY, VINCENZO NESCI, AU SOIR D'ALGÉRIE :

«Nous ne céderons pas» 
Le Soir D'Algérie : Djezzy a fait l'obje-

d'une polémique ces derniers jours. Pou-
vons-nous savoir ce que vous pensez de
cette situation aux contours pas clairs ?

Vincenzo Nesci : C'est en effet une
polémique qui a été enclenchée par une
chaîne de télévision privée sans agrément et
avec une audience limitée. Djezzy a été trai-
tée de tous les noms et a fait l’objet d'accu-
sations aussi infondées que ridicules de la
part de cette télévision qui est allée jusqu'à
appeler à la violence contre l'entreprise algé-
rienne que nous sommes à l'occasion du
match Algérie-Palestine. Les commandi-
taires de cette polémique honteuse ont voulu
manipuler de jeunes supporters pour les
pousser à s'en prendre à nos boutiques et à
notre siège. Je saisis l'opportunité que vous

m'offrez pour saluer le haut niveau de
conscience de la jeunesse algérienne et de
nos supporters qui n'ont pas adhéré à cette
opération inqualifiable contre Djezzy. Quant
aux raisons de cette manipulation, elles
pourraient être multiples. Nous pensons qu’il
s'agit en premier lieu d'une sorte de vendetta
commerciale suite à un refus de partenariat
de notre part avec une entreprise liée
comme par hasard avec les médias qui nous
ont accusés sans fondement. En second
lieu, il s'agit d'une énième tentative de para-
siter nos actions de redéploiement depuis
les accords de janvier 2015 et pourrait pro-
venir des lobbies qui ont tout fait pour faire
échouer le partenariat entre l’Etat algérien
par le biais du Fonds national d’investisse-
ment et Vimpel Com ou qui auraient bien
voulu en faire partie. Dans tous les cas, nous
n'avons jamais cédé devant la polémique
infondée et la surenchère et nous ne céde-
rons pas et nous allons faire le nécessaire
pour protéger la réputation de notre entrepri-
se et l’emploi de nos collègues.  Et si les inci-
tations à la haine et à troubler l’ordre public
continuent, je suis certain que les autorités
et la justice feront ce qui est nécessaire pour
que la loi soit respectée. 

Comment expliquez-vous qu’on s’en
prenne plus particulièrement à Vimpel-
Com et à son management. Qu'en pen-
sez-vous ?

En réalité, cette chaîne et ses suiveurs
prennent un raccourci dangereux et font
semblant de confondre le management de
Djezzy avec un des actionnaires de Vimpel-
Com, qui a bien d’autres activités que Djez-
zy. Dans le cadre des accords du 29 janvier
2015, dont nous venons d'ailleurs de célé-
brer le premier anniversaire, le Fonds natio-
nal d'investissement, comme vous le savez,
détient 51% de Djezzy alors que la respon-
sabilité de la gestion est laissée à Vimpel-
Com. Contrairement à ce que certains
médias veulent faire croire, VimpelCom n'est
pas venu en Algérie pour une opération
ponctuelle sur Djezzy. Le Groupe Vimpel-
Com est engagé dans un investissement à
long terme en Algérie et contribue, avec son
expérience internationale, au développe-
ment digital de Djezzy pour en faire l'opéra-

teur numérique de référence du pays, exac-
tement comme Djezzy l’a fait au début des
années 2000 en étant le leader de la démo-
cratisation de la téléphonie mobile dans le
pays. VimpelCom apporte son expertise qui
va bien au-delà du simple savoir-faire, car,
pour ce qui est de l’équipement et des inves-
tissements, il a permis à Djezzy d'accéder
aux négociations du Groupe avec les grands
équipementiers, en nous permettant de
rationaliser nos investissements tout en
maintenant un niveau quantitatif et qualitatif
du matériel qui assure l'excellence de notre
réseau. Certains médias ont juste souligné
une chute des investissements sans en indi-
quer les raisons que je viens d’évoquer. Il ne
faut pas oublier que ceux qui cherchent à
déstabiliser Djezzy s'attaquent directement à

ses employés et aux emplois indirects que
Djezzy alimente dans son écosystème.
Nous sommes en train de transformer cette
société, fragilisée par cinq ans de difficultés,
en un leader du digital et ces récentes
attaques semblent viser cette stratégie et
donc défendre le statu quo, qui, comme
vous le savez, est la pire chose qu'une
entreprise puisse faire face à la concurren-
ce. Je dois ajouter que cette chaîne était
proche de l’ancienne direction de Djezzy et
de ses anciens actionnaires qui avaient déci-
dé d’attaquer le gouvernement algérien en
faisant recours à un arbitrage international.

En revanche, le nouvel actionnaire qu’est
VimpelCom a décidé, quant à lui, de négo-
cier pour trouver un accord équitable qui lui
permettrait de rester en Algérie, d’investir sur
le long terme et de contribuer au développe-
ment durable du pays. Le Groupe Vimpel-
Com est présent également dans treize
autres pays, parmi lesquels on peut citer la
Russie,  le  Pakistan, l’Italie, le Bangladesh,
le Kazakhstan, le Kirghizistan, l’Ouzbékistan
le Tadjikistan pour un total de 220 millions
d’abonnés. Il s’agit de pays de cultures diffé-
rentes où la présence de Vimpelcom est
caractérisée par la volonté d’être un leader
du marché, avec des investissements impor-
tants (sa participation dans ces opérations
est souvent de 100% et jamais moins de
60%) et surtout avec la volonté d’être dans
ces pays pour une longue période. 

Pensez-vous qu’à travers Djezzy, ces
attaques visent aussi autre chose ?
Ceux qui s’attaquent à Djezzy aujourd’hui

ne visent pas uniquement cette entreprise
qui commence à reprendre du terrain après
5 ans de difficultés mais à travers nous, les
employés, mais également la nouvelle poli-
tique économique de l’Algérie, basée sur la
diversification et la qualification de ses res-

sources, est ciblée. Au-delà, cet incident
semble aussi avoir comme objectif de
décourager les investisseurs étrangers à
s’installer en Algérie et faire échouer toute
dynamique de diversification et d’expansion
de l’économie nationale.

Comment fonctionne alors le partena-
riat avec le FNI, y a-t-il des problèmes aux-
quels vous faites face dans cette relation ?

C’est un partenariat public-privé qui pour-
ra être un exemple de réussite de la règle
51/49 et un signal que ce dispositif ne consti-
tue nullement un obstacle à l'investissement
privé s'il est utilisé dans les normes. Nous
travaillons en étroite collaboration avec le
FNI sur tous les sujets de développement de
l’entreprise au-delà de nos réunions du
Conseil d'administration. Nous l'informons de
certains obstacles que nous rencontrons, car
il existe encore des perceptions dures à
changer, comme cette perception que Djezzy
est toujours considérée comme une société

étrangère. Djezzy est une entreprise algé-
rienne détenue à 51% par le FNI qui emploie
99,99% de personnel algérien et qui contri-
bue au développement de l'économie natio-
nale, à l'émergence d'une industrie numé-
rique et à la création d'un écosystème
gagnant. Je ne pense pas qu’on puisse dire
la même chose d’autres acteurs de notre
secteur.  J'ajouterai à cela que nous sommes
l’un des plus gros contributeurs économiques
du pays avec plus de 3600 employés directs,
autant auprès de nos partenaires commer-

ciaux, un écosystème de centaines d’entre-
prises algériennes qui sont nos fournisseurs
et plus de 60 000 personnes qui vivent
autour de Djezzy sans compter nos 17 mil-
lions de clients qui ont choisi Djezzy pour sa
différence, sa qualité de  service, son savoir-
faire,…  Oui, en s’attaquant à Djezzy, ces
détracteurs  s’attaquent à également à ces
millions de nos citoyens !

Mais certains ne comprennent pas les
changements en cours chez Djezzy. Quels
sont les objectifs de la nouvelle stratégie
issue des accords de janvier 2015 ? 

Nous voulons recréer l'esprit pionnier de
2001, nous voulons réinventer Djezzy avec
cet esprit de vainqueur et de leader qui a
toujours fonctionné avec autant de force et
de détermination. Nous sommes en train de
transformer l'entreprise pour le renouveau
de Djezzy. Ce processus de transformation
de notre entreprise qui a commencé à don-
ner les résultats attendus, en nous mettant
de nouveau sur le chemin de la croissance,
semble déranger pas mal de parties.

Pouvez-vous donner quelques indica-
tions sur les résultats du dernier tri-
mestre de 2015 ?

Les résultats sont en ligne avec nos pré-
visions car nous finissons l'année 2015 avec
un chiffre d’affaires de 127,6 milliards de
dinars, un léger écart par rapport à l'année
2014. Pas surprenant vu le retard que nous
avons subi dans le lancement de la 3G, un
retard que nous sommes en train de com-
bler. Mais dans le même temps, nous obser-
vons une nette amélioration de l'EBITDA qui
connaît une tendance à la hausse ce qui est
une bonne nouvelle pour nos actionnaires et
les contribuables algériens. En termes de
nombre d'abonnés, et bien que nous ayons
procédé en 2015 à l’assainissement de la
base de données en désactivant les abon-
nés qui n'utilisent pas leur puce pendant 90
jours, en application des indications du régu-
lateur, nous restons leaders avec 17 millions
d'abonnés. Il faut ajouter à cela une aug-
mentation de 247% du nombre de nos abon-
nés 3G qui passe de 800 000 en décembre
2014 à 2,9 millions en fin 2015. Bien qu’im-
pactés par le retard dans le lancement de la
3G, les revenus Data mobile passent de 0,7
milliard de dinars en 2014 à 1,4 milliard de

dinars en 2015. Durant le troisième tri-
mestre, l'ARPT a approuvé les nouveaux
tarifs d'interconnexion des opérateurs
mobiles pour 2015-2016, ce qui a été favo-
rable à Djezzy. De ce fait, Djezzy a enregis-
tré des revenus supplémentaires d'environ
0,5 milliard de dinars et réduit les coûts de
services de 0,2 milliard de dinars au 4e tri-
mestre 2015.

Propos recueillis par Mokhtar Benzaki

Nous pensons qu’il s'agit en premier lieu d'une sorte de vendetta
commerciale suite à un refus de partenariat de notre part avec
une entreprise liée comme par hasard avec les médias qui nous

ont accusés sans fondement. 

Depuis quelques semaines, une pluie d’accusations s’est abattue sur
l’opérateur de téléphonie Djezzy à travers des aspects qui tiennent du
politique et du commercial. Au titre du premier, il a été évoqué les rela-
tions de l’un des propriétaires de VimpelCom avec Israël, avec comme
point d’orgue la perturbation par des journalistes de la dernière conféren-
ce de presse du patron de Djezzy. Au titre du second, des attaques viru-
lentes contre le système de tarification introduit en début d’année. Sur
ces questions et sur d’autres, nous avons demandé à M. Vincenzo Nesci,
président exécutif de Djezzy, de nous éclairer.

Nous sommes en train de transformer cette société, fragilisée
par cinq ans de difficultés, en un leader du digital et ces récentes

attaques semblent viser cette stratégie et donc défendre le
statu quo, qui, comme vous le savez, est la pire chose qu'une

entreprise puisse faire face à la concurrence.

Au-delà, cet incident semble aussi avoir comme objectif de décou-
rager les investisseurs étrangers à s’installer en Algérie et faire
échouer toute dynamique de diversification et d’expansion de

l’économie nationale. 

Vincenzo Nesci, le président exécutif de Djezzy.
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